1ère partie: La croissance

Cette partie développée l’an passé ne fait plus partie de cette présentation.

2ème partie: Les développements
Jusqu'à présent, notre analyse s'est surtout axée sur l'étude des phénomènes quantitatifs: quel est l'accroissement du P.N.B., comment réaliser à court et long terme cet accroissement,...?

Dans cette nouvelle approche, nous allons désormais prendre en considération les aspects qualitatifs et sociaux et répondre davantage à la question: selon quel processus, quelle organisation économique va-t-on réaliser la croissance économique?

Cette deuxième partie sera divisée en trois chapitres, le premier, sorte de grosse introduction, sera consacré à la définition de concepts clé pour étudier les développements.

Les deux autres seront consacrés respectivement à l'analyse du développement capitaliste et du développement socialiste.

Chapitre 1: Introduction
Dans cette première approche nous reverrons essentiellement les notions de croissance développement et progrès; et celles de doctrine, système et régime.

Section 1: La doctrine
La doctrine expose des opinions. L'opinion provient très souvent d'un raisonnement intuitif. C'est ce que l'on estime devoir être en fonction de ses considérations philosophiques morales, sociales, religieuses, politiques ou culturelles. 

La doctrine regroupe l’ensemble des croyances, des opinions ou des principes d'une religion, d'une école littéraire, artistique ou philosophique, d'un système politique, économique, etc.
La doctrine établit un classement dans les faits; elle pose des jugements de valeur. Elle est subjective. Elle dit: ceci est bon et ceci est mauvais. Elle va proposer des objectifs à atteindre qu'elle juge idéaux. Elle va donc guider l'action des hommes.

Exemple:

	La doctrine capitaliste prône les idéaux de liberté (on fait ce que l'on veut avec son capital) et d'égalité (au départ, chacun est capable de fonder son entreprise).
	La doctrine marxiste enseigne que pour arriver à une société idéale, le peuple doit être propriétaire des moyens de production (outils, matières) et que les différentes classes sociales doivent être abolies pour arriver à une société sans classe.


Avec la doctrine, nous nous trouvons au niveau des idées, des idéaux que l'on va enseigner.

Il est évident que dans le temps les idées peuvent évoluer et donc la doctrine aussi. On recense ainsi un certain nombre de doctrines: celle des Mercantilistes, des Physiocrates, des Classiques, des Socialistes,...

Section 2: Le système
Le système est une notion abstraite, un ensemble cohérent d'institutions juridiques et sociales au sein desquelles se déroule l'activité économique. 

Un système s'organise autour de certains mobiles dominants.

notion abstraite: cela implique que l'on ne retrouve jamais un système à l'état pur dans la réalité. Les systèmes ont été imaginés pour simplifier la réalité et pour mieux la percevoir en mettant l'accent sur les traits dominants.

mobiles dominants: le système économique repose en fait sur la doctrine, les références morales, philosophiques voire religieuses de ses promoteurs.

Les systèmes peuvent se classer en deux catégories:

	Systèmes d'économie fermée
	Systèmes d'économie d'échange

	L'équilibre est recherché au sein d'un groupe fermé (famille, tribu, domaine). 
	Les producteurs se spécialisent dans certaines activités. Ils ne fabriquent qu'une ou quelques catégories de produits, mais en grand nombre.

	On ne produit que ce dont on a besoin.
	On produit plus que ce dont on a besoin.

	Il n'y a pas d'échange.

C'est l'autarcie.
	Il y a échange du surplus en vue de se procurer les biens nécessaires qui ne sont pas produits.

	Le système qui n'a plus qu'une valeur historique dans nos économies modernes ne fera pas l'objet de notre étude.
	Parmi les systèmes d'économie d'échange, on distingue les systèmes capitalistes ou d'économie de marché et les systèmes collectivistes ou d'économies planifiée.


Pour différencier les systèmes économiques, il existe des critères, des caractéristiques dont nous reprenons ci-dessous les principaux éléments. 

	Les idées
	C'est la philosophie, la doctrine, la pensée fondamentale des individus qui ont pris la peine de réfléchir aux méthodes d'organisation des sociétés.

	L'esprit
	Ce sont les préoccupations dominantes de l'activité économique, les mobiles qui guident l'action des agents économiques.

	La forme
	C'est la façon dont fonctionne le système à différents niveaux:

Le mode de production: quelle technique emploie-t-on? Quels sont les procédés de transformation?

Le statut juridique: qui est propriétaire des moyens de production? Comment se réalisent les contrats,...?

L'organisation sociale: quels sont les rapports entre les différents agents qui interviennent dans la production...?

L'organisation économique: comment la production est-elle organisée? Qui décide des biens à produire? Comment les prix sont-ils fixés? Comment le produit est-il partagé...?


Section 3: Le régime
Quand nous passons du système au régime, nous passons de l'abstraction à la réalité. Les systèmes sont nous l'avons dit des notions abstraites qui n'existent pas comme telles dans la réalité.

Le régime est l'ensemble des règles légales, politiques et institutionnelles qui définissent nettement des normes dans lesquelles évolue l'activité économique. Il est la réalisation pratique et historique du système et il s'écarte inévitablement de ce dernier.

Le régime varie suivant les lieux et les époques. Il s'altère ou se durcit pour remédier aux lacunes dont les systèmes sont la source. 

En Belgique, nous vivons dans un régime d’économie mixte de marché fortement inspiré du système capitaliste mais aussi teinté d’interventions de l’état pour corriger les excès de ce système.

Section 4: Croissance, développement et progrès
Ces notions ont été en partie étudiées précédemment, il s'agira donc d'un bref rappel, du moins pour la notion de croissance.

§1: La croissance

C'est l'augmentation annuelle de la production d'une économie nationale. Elle est mesurée à l'aide du P.N.B. 

§2: Le développement

Celui-ci peut d'abord être défini comme une augmentation de revenu par tête, mais surtout, implique une transformation, parfois radicale, des structures, voire du système socio politique.

Dans la croissance, on considère que les cadres qui constituent le régime économique sont stables. Dans l'étude des développements, on considère plutôt les types de changements dans les techniques, les mentalités et les institutions pour que le pays accède à un type de régime économique "supérieur": c'est-à-dire économique plus efficace. 

Ainsi dans l'étude des développements on tentera de comprendre les évolutions entre le corporatisme et le capitalisme, le socialisme et l'après socialisme...

§3: Le progrès

On peut le définir comme l'amélioration du bien-être, au travers d'une amélioration, soit de la situation de chaque individu, soit du fonctionnement de la société dans laquelle vivent les individus. C'est donc une forme de contribution au bonheur de l'humanité.

On pourrait conclure en disant que la croissance indique "le plus", le développement "l'autrement" et le progrès "le mieux".

Chapitre 2: Le développement capitaliste
Voilà plus de 2 siècles que nous évoluons dans un cadre institutionnel qui s'inspire largement du système capitaliste (vision théorique) et qui au cours de l'histoire a évolué largement pour devenir le régime, ou plutôt les régimes économiques que nous connaissons aujourd'hui.

Le propos de ce chapitre sera, dans un premier temps, de décrire les formes, l'évolution et les conséquences du capitalisme (section 1); ensuite nous traiterons des fondements idéologiques du système (section 2) et des outils du capitalisme (section 3), enfin nous conclurons sur l'analyse d'une expérience concrète de développement capitaliste.

Section 1: Formes, évolution et conséquences du capitalisme.
Sans rentrer dans les détails, mais en nous arrêtant à l'essentiel nous allons retracer l'histoire du capitalisme. 

Cette approche sera réalisée sur base d'un document de comparaison entre l'organisation féodale et capitaliste. Ce tableau mettra en évidence les principales évolutions philosophiques, économiques, politiques et sociales entre ces deux périodes.

Section 2: Les caractéristiques du capitalisme
§1 Les aspects idéologiques

L'individualisme et l’intérêt personnel:

Les agents économiques sont poussés par la recherche de l'intérêt personnel et l'appât du gain. Tout individu agit économiquement dans son propre intérêt et non dans l'intérêt des autres. L'intérêt personnel est le moteur du dynamisme des sociétés humaines. Il nécessite la promotion de la propriété privée de tous les biens.
Le libéralisme et la liberté d'entreprendre :

Le libéralisme est un courant d'idées qui veut instaurer un ordre politique et économique laissant la plus large part à la liberté individuelle. 

D'après cette doctrine, le meilleur état social est obtenu en laissant chaque individu rechercher son intérêt personnel dans un cadre de concurrence.

Si la liberté d'entreprendre existe, c'est-à-dire si aucune entrave ne limite les projets productifs des agents économiques, alors le système connaîtra un développement global maximum.

Pour les libéraux le rôle de l'Etat est clairement défini; il doit se borner à faire respecter la liberté individuelle pour que les hommes puissent agir selon leur intérêt personnel. Il intervient donc, et parfois énergiquement pour favoriser le libre déroulement de l'activité économique.

Rien n'est plus mauvais pour l'économie que l'intervention de l'état et ses fonctionnaires ne peuvent être bons gestionnaires parce qu'ils ne sont pas mus par l'intérêt personnel. 

De plus, les entreprises publiques et les administrations sont beaucoup trop grandes et le personnel trop nombreux pour assurer une gestion efficace. 

Enfin le fonctionnaire et l'homme politique distribuent trop facilement les biens de l'état; le premier parce qu'il n'est pas, comme l'entrepreneur privé, gestionnaire de ses propres biens, et le second parce  que "distribuer" peut s’avérer une stratégie électorale payante du moins à court terme.

La revendication des libéraux est claire: "laisser faire, laisser passer". 

Au niveau politique, le libéralisme vise à limiter les pouvoirs de l'Etat au regard des libertés individuelles. Dans la plupart des pays capitalistes, libéralisme politique et économique vont de pair. Cependant des pays capitalistes vivent sous des régimes dictatoriaux (Singapour, le Chili de Pinochet)

§2 Les aspects sociaux

Dans le système capitaliste, les relations socio-économiques sont principalement déterminées par l'existence de 2 classes sociales: 

les capitalistes qui possèdent les moyens de production, prennent les décisions économiques et s'accaparent les profits

les salariés qui louent aux premiers leur force de travail. 

§3 Les aspects juridiques

Le droit est un élément essentiel dans le fonctionnement du capitalisme car il reprend en quelque sorte les règles légales de fonctionnement du système et ce à deux niveaux essentiels: le droit de propriété et le droit des contrats.

· Le droit de propriété.

Le système capitaliste est un système qui repose sur la propriété privée des biens de consommation et de production; il fallait dès lors un cadre juridique très précis pour organiser ce droit.

Envisageons ces trois éléments au niveau du système capitaliste et de son application dans la réalité

· Le droit des contrats

Le contrat est au centre de l'activité économique (contrat de vente, contrat d'emploi, contrat d'assurance, contrat de transport...) et donc le législateur a instauré un cadre légal pour donner une existence à cet outil essentiel pour le développement du système capitaliste.

Comme pour le droit de propriété, nous envisagerons le droit des contrats comme outil dans le système puis, nous montrerons comment il a évolué au travers des régimes.

§4 Les aspects techniques

Il est indéniable que le progrès technique a été un facteur essentiel dans l'expansion du capitalisme; son accélération a stimulé la croissance économique par les investissements indispensables.

L'individualisme, la recherche de l'intérêt personnel et la concurrence entre les individus poussent ceux-ci à toujours rechercher des moyens d'accroître leur profit. Pour cela, ils doivent produire et vendre davantage à un coût inférieur à celui des concurrents. Cet objectif ne peut être atteint que par la recherche de nouveaux procédés, de nouvelles techniques de production.

Cette poussée du progrès technique est favorable au progrès social puisqu'elle permet: d'abaisser les prix de vente des produits, de transférer les fruits des recherches et des découvertes vers d'autres domaines d'intérêt public (santé, éducation...), de réduire les accidents et la pénibilité du travail de l'homme qui est remplacé par la machine....

§5 Les aspects économiques

· La concurrence

Aiguillon indispensable, la concurrence va forcer les entreprises à des efforts en vue de réaliser de meilleurs produits, de promouvoir la recherche et l'innovation dans le but d'abaisser les prix. 

Pour les idéologues du capitalisme, la concentration des entreprises et l'apparition des oligopoles voire des monopoles constituent donc un danger majeur pour le système.

· Le marché et les prix

Instrument fondamental pour le capitalisme, le marché  va permettre de répondre à deux questions:

Comment les producteurs sont-ils au courant des goûts et des besoins des consommateurs?

Comment se fait-il que dans un système fondé sur l'individualisme et la recherche du profit personnel, l'égoïsme des hommes ne les conduit pas à pratiquer des prix exorbitants?

La réponse est simple: il existe des éléments modérateurs: le marché et les prix et chose extraordinaire, pour les idéologues libéraux. Ces éléments modérateurs sont absolument automatiques, ils répondent à un ordre naturel comparable à celui que nous trouvons dans le règne animal.

Le marché est le lieu de rencontre entre l'offre (les quantités de biens ou services que les vendeurs souhaitent céder pour différents niveaux de prix possibles) et la demande (les quantités de biens ou services que les acheteurs souhaitent se procurer pour différents niveaux de prix possibles).

Par la variation de leur demande sur les marchés et les variations des prix qui en résultent, les consommateurs font connaître leurs préférences aux entrepreneurs. Ainsi par exemple, une hausse des prix peut signifier une augmentation de la demande et inciter les producteurs à fabriquer davantage.

Les entreprises, en concurrence les unes avec les autres, doivent obéir à la demande des consommateurs afin de survivre et de prospérer.

Les entreprises transmettent des indications aux autres marchés: elles engagent ou licencient des travailleurs, investissent ou désinvestissent, ont besoin ou n'ont pas besoin de capitaux.  

Il s'agit bien d'un mécanisme naturel qui assure l'équilibre entre la production et les besoins, dirige la main d’œuvre et les capitaux vers les secteurs porteurs de débouchés et à ce titre assure la croissance économique.

Dans la réalité, ce schéma fonctionne de façon limitée:

Les entreprises peuvent imposer leurs produits aux consommateurs.

La concurrence est réduite sur un certain nombre de marché.

L'état intervient et limite le fonctionnement de ce mécanisme.

On constate que les adaptations de prix ne s'effectuent pas automatiquement surtout s'ils doivent baisser.

· La monnaie instrument de paiement et de crédit

Dans toute économie moderne, la monnaie est un instrument essentiel pour l'organisation économique. D'une part, parce que depuis la division du travail et l'économie de marché, il est impératif de disposer d'un intermédiaire pour les paiements et que d'autre part, grâce au crédit, indissociable de la monnaie, le système économique peut connaître une croissance plus rapide.

Chapitre 2: Le développement socialiste
Les pays communistes sont aujourd'hui en pleine mutation et cerner cette évolution n'est certainement pas une chose facile ; il est donc nécessaire de se doter d'outils de réflexion afin d'améliorer la pertinence de l'analyse et la compréhension de ce système.

C'est ainsi que dans un premier temps, nous discernerons les fondements idéologiques de ce mouvement, ensuite nous en verrons les principaux outils, nous clôturerons enfin sur les évolutions récentes dans les pays de l'est.

Mais avant toute chose, il est nécessaire de clarifier certains concepts: socialisme, communisme, économie planifiée.

Pour distinguer les notions de socialisme et de communisme, nous retiendrons l'approche de K.Marx  qui précise que le communisme est un système caractérisé par la propriété collective des moyens de production et l'échange, la disparition des classes et de l'état. L'administration des choses permet à chacun de vivre selon ses besoins, sans être attaché à un travail et une situation sociale définie.

Le socialisme est une phase transitoire entre le capitalisme et le communisme qui est caractérisée essentiellement par l'appropriation étatique des principaux moyens de production et le développement de la planification.

Les économies planifiées sont des formes d'organisation économique dont l'élément régulateur n'est pas le marché mais le plan impératif. Ce sont chaque fois aussi des économies de type socialiste.

Section 1: Les fondements idéologiques du socialisme.

On lie habituellement socialisme/communisme à Marx; cependant bien avant lui, des idées analogues ont été émises: nous regrouperons quelques-uns de ces auteurs sous l'appellation de "précurseurs".

§1 Les précurseurs.

Les communistes primitifs.

Dans l'Antiquité de Platon, et avec l'apparition du christianisme naissent les premiers ferments du communisme contemporain: la vie communautaire et la mise en commun des biens.

Les socialistes utopistes.

Ce deuxième courant est dominé par des philosophes français: Claude-Henry de Saint-Simon, Gracchus Babeuf et Charles Fourier etc...

Ils critiquent les fondements du système capitaliste et cherchent, par de nouveaux procédés, à créer une vie en société plus associative et plus juste.

Ils prônent l'expropriation puis la redistribution équitable des richesses, le travail et l'éducation obligatoires pour tous, la fin de la domination des possédants, la planification de l'économie, la mise en place de communautés où tout appartient à tous...

Leurs idées sont généreuses et les caractéristiques du communisme sont présentes mais ils ne parviennent pas à analyser clairement les faiblesses du système capitaliste et à proposer une alternative réaliste: ils sont utopistes.

§2 K. Marx. (1818-1883)

Nous retiendrons les principaux apports de K. Marx qui sont rassemblés dans son ouvrage Le Capital paru en 1848.

Une critique vigoureuse du capitalisme:

Dans cette critique, K. Marx expose les contradictions que contient le système et conclut que celles-ci mèneront inévitablement le système à sa destruction.

Le moteur de l’histoire : la lutte des classes:

"L'histoire de toute société jusqu'à nos jours, c'est l'histoire de la lutte des classes. Homme libre et esclave, patricien et plébéien, baron et serf, maître et compagnon, en un mot, oppresseurs et opprimés, se sont trouvés en constante opposition; ils ont mené une lutte sans répit, tantôt déguisée, tantôt ouverte, qui chaque fois finissait soit par une transformation révolutionnaire de la société toute entière, soit par la ruine des diverses classes en lutte".

Une alternative : la société socialiste :

L’évolution de la société marxiste doit conduire au communisme. En effet, les contradictions du capitalisme : accumulation du capital, concentration des entreprises, prolétarisation grandissante, crises économiques entraîneront un « grand soir », une crise plus profonde qui provoquera la disparition du système et son remplacement par le socialisme, phase transitoire avant le communisme. 

§3 Le droit

Comme dans le système capitaliste, le droit est utilisé pour asseoir les bases du système. Ainsi le droit doit être utilisé dans la phase transitoire du socialisme pour permettre la collectivisation des biens de production. Par contre, dans la phase définitive du communisme, le droit disparaîtra en même temps que l’état dépérira.

· Le droit de propriété

Dans le système communiste, plusieurs formes de propriété coexistent comme l’indique la Constitution Soviétique de 1977 :

§4 La planification

Alors que le marché permettait de réguler l’activité économique dans le système capitaliste, c’est le plan qui va jouer ce rôle dans le système communiste.

Partant de la constatation que les initiatives individuelles ne parviennent que très imparfaitement à satisfaire les besoins de la majorité de la population, le système communiste va prendre appui sur le plan pour définir les objectifs à atteindre et les moyens à utiliser pour y arriver.

§5 La fixation des prix

La formation des prix est variable selon le type de biens ou de services.

Les prix des biens de production sont fixés par le plan sur base de la valeur travail incorporée, du coût moyen de la production dans le secteur et d’un taux de profit.

Les prix des biens de consommation sont aussi fixés par le planificateur qui va les utiliser pour orienter la consommation dans le sens souhaité par les objectifs du plan.

Par ailleurs, certains produits vendus par les Kolkhoziens ou issus de la production agricole individuelle sont venus sur le marché libre à un prix non réglementé généralement supérieur aux prix officiels.

§6 La monnaie

On observe habituellement deux monnaies dans les pays à économie planifiée. La première sert aux achats de biens de consommation et circule uniquement au niveau des particuliers.

La seconde, purement scripturale, sert aux entreprises et aux administrations pour les achats de biens de production.

Section 3: Les formes du socialisme, évolution et conséquences.

Le premier système socialiste est né en 1917 en URSS et s'est progressivement étendu aux pays de l'Est (Hongrie, Pologne, Albanie...).

Ensuite, ce type de système s'est développé dans des pays non européens et non industrialisés: Chine, Algérie...

Par après, il a été implanté dans de nombreux pays en voie de développement: Vietnam, Ethiopie, Cuba, Cambodge, Afghanistan, Corée du Nord...

Enfin, depuis la fin des années 80, on constate un abandon total ou partiel de cette forme d'organisation économique et politique.
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